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Un navire marchand du même 
«ennace avait été (rav«mcnt «ndoo»- 
mace aux supentructures et au 
bordage

D'aprM lea otaaenrationa faltei. 
irooo tonnes de narlre« lOTletiquei 
oot été détruits ou rendus pour 
lonctemps Impropres à la naviga 
tloo. au cours de cette attaque.

LE COMMUNIQUÉ HONGROIS
Budapest. 24. — Le chef de l>tat- 

ms)or général des Honveds commu 
nique ;

Ces derniers Jours, nos troupes 
harceisnt les srr.ére-gsrdes sovié
tiques. ont avancé de plusirurs cen
taines de kilomètres en direction 
de ITst. Des combats acharnés ge 
aont dérou:és le long du fleuve 
Boug. où l’ennemi s était retranché 
Noe troupes mobiles ont livré des 
combats particulièrement favora- 
Wes pendant les Journées des I? et 
23 Juillet ; de nombret;x soldats so
viétiques on; été faits pnsonniers

L ’A R M fF . S O V IÉ T IO U E  

A U R A I T  P E R D U  PLU S  

D ’U N  M U  Lîf'N F T  D E M I 

D ’H O M M E S

J  - V . S T A U N E
(aUlTI D I LA m iM IM B 'P A Q K )

Davknt aon agiution. la police 
conclut qu'on devait tirer à balli 
pour disperser les manUestanta.

Xohappé des travaux forcéa. II 
installa aon siAge à Batoum, parmi 
les travailleuia du pétrole.

En discorde «vec la direclion du 
Parti, U en fit à sa téte.

Il fonda un petit Journal, incita 
les travailleurs à l'agitation indivi
duelle. et les réunit en des groupes 
actifs de sabotage, extraordinaire
ment résolus pour qui la grève 
était le pain quotidien, et le sabo
tage le système.

police le tira à nouveau de 
ce milieu dc conspirateurs.

Après l'assaut contre la prison, à 
Bataum, 11 erra IS mois dans les 
cachots.

En mars 1904, U partit pour la 
SIMrls.

Un mois plus tard. K O B A  était 
de nouveau à Batoum.

A la fin de 1905. il participe à la 
Conférence bolcheviste en Fin
lande.

En liNM. il organise le piUage de 
la Banque de Tillis.

Limmense Empire du Tsar est

Le  com m uniqué italien

Rome, 24. —  U  Orand Quartier OiitéroJ communique ;

Ourant la Journéa d'hiar, la Mitfiterrania cantrala a été la 

théâtra d’una Violanta twtallla navale at aérienne qui a’aat 

tarminée à l'avantaca de naa unltéa.
Dée lea premiérea hauraa tfe la matinée et durant touta la 

iournés, notra reoonnalaaanee armée avait ofeaervé et annoneé 
laa mouvementa tf’un important convoi ennemi protégé par des 
eroleaura, dea bateaux torpllleura, dea porte-avlona et qui se 
dirigeait an direction oueet et est.

Lea naviree ennemie furent à plualeure reprlaaa attaqués 
par noa aviona qui, nonobatant leur forte défense et lee nombreux 
otiaaaaure. Infligèrent de lourdes pertes à l'adversaire.

Ile eoulèrent un vapeur da 15.000 tonnas et un autre d< 
10.000 tonnee chargé de munitlona, qui aauta. lia torpillèrent 
un croiaeur de 10.000 tonnes du type « Southampton » ct un 

croiaeur de (.000 tonnee.

Furent bombardée et touehéa an plein un navire tfe guerre, 
un croiaeur, un tfeatroyer, un vapeur tfe grand tonnage et un 

autra navire dont on ne connaît pas le tfétall.
A l'occaalon da pluaiaura combata aériens, aept appareils 

ennemis furent abattus. Troia dea nOtraa ne aont psM rentrés 
à leur base.

Beaucoup de noa équipages aont rentrés aveo dea bleaaés 
à leur bord.

Lore tfea attaquas audacieuses dee avions torpllleura, ae aont 
particulièrement dietinguée lea équipagea dea aviona, aous le

Istamboul. 24. -  D'anrès le» l n - 1 ‘
formations reçues par les milieux 
turcs, le» perte« de Varmée soviéti
que seraient énormes, elle sursit 
perdu plus de U  million d’hommes

iirinur nrii/’im r ic x r c  STALINE appartient au Comité 
111 A V IO N S  BOLCHEVISTESlCentral des Bolchevistes depuic 

1812
D É T R U IT S  

EN  U N E  J O U R N É E

Libéré du service militaire pour 
une mam estropiée, il put conqué- 

|nr une position importante dans le 
Berlin. 34. — Sur le fron. Est. laiPani. lors des Journées décisives 

suprématie des Allemands dans [d'octobre 1917 
l’air a éte prouvée, une fois de plus I STALINE devient rédacteur en 
le 23 Juillet : les Bolchevistes ont|chef de la « Pravda » 
perdu, au cours de cette Joumee Î2, Après un court intervalle comme 
sppareils : en 0 '.:trr. 29 aviorvs to-|Comm;ssa;re du Peuple aux Natio-

le champ d'action de sa Terreur 
J'iisqu'a l'éclatement de la Révo-; commandement du capitaine Magagnol et des lieutenants 

lution. il passe d une ville à l'autre, ciprlanl et Robene.

Durant la nuit, dea imités légérea de notre marine ont 
attaqué lea naviree anglais.

Une vedette rapide, commandée par le capitaine de frégate 

Froza, a coulé un grand navire dont nous ignorons le détail, 
alora qu'une autre vedette rapide, commandée par le lieutenant 
capitaine Pascoiini, a coulé un deetroyer. D'autree de noe unités 
ont réuaai à e'eloigner du champ de bataille et à rentrer à leur 
port avec de minimes dégâts.

Dans la nuit du 23, un de nos sous-marins a torpillé un 
navire de grand tonnage appartenant au même convoi.

Il en sort toujours libre.»

Héritier de Lénine

INFORMATIONS REGIONALES
SAISIE DE 2.000 kg. 

DE FARINE SUR 

UNE LOCOMOTIVE 

BELGE A  BAISIEUX

La marchandiie 

avait été achetée à Lomme

Jeudi matin, les douaniers de ser 
vice à la gare de Baisieux ont pro
cédé à une saisie importante dé 
farine. Voici dans quelles condi
tions :

Un train était en gare e; les doua
niers procédaient à l'examen des 
wagons. Bientôt leur attention fut 
attirée vers la locomotive et après 
quelques recherches, ils découvri- 
.-ent. adroitement dissimulés sous le 
charbon, des sacs de farine. Il y en 
avait 2.000 kilos.

Le mécanicien et le chauffeur, 
ïrrêtés sur-le-champ, déclarèrent 
avoir acheté cette farine à un meu
nier de Lomms, et ils se proposaient 
de la revendre en Belgique.

La marchandise ct. comme il sc 
doit d'après le règlement, la loco
motive, furent saisies.

De ce fait, le train subit quelque 
retard.

A  R O N C Q . 8 0  K IL O S  

D E  B E U R R E , 5 0 0  Œ U F S  

E T  2 K IL O S  D E  F R O M A G E

Réunion à Paris 

du Conseil 

d’Administration 

de l’Association 

des Maire* du Nord 

et de FEst
i.e CooseU '■ 'Admlnlatraf.on de 

l'Aisoçiat'.on des M»*.re« d i Nord et 
de l’E«t »’f»t réuni à Paris, le m»r- 
dl y-! Ju'.llet. «eu« la préa.denM de 
M. lÆmatte. maire de Montd!d;er 
prtsident de l'Amociation

Etalent présent» : MM Bert:er 
nia.re de Coulommier* (Se:ne-et 
Marne) : Bleuville. de Vll-

bres et dans la soiree les deux bel
ges reprenaient le chemin de leur 

Le 22, des avions ennemie ont coulé un de nos vapeurs, 5Q|^Y  pQ[^|(^£i pays

L ’equipage tout entier a pu être eauvé. Beaucoup d’entre eux ^   ̂ i
aont blesaés ' * Journée de mercredi, aul

Après un voyage 

à Tourcoing, 

un Belge meurt 

subitement 

en rentrant chez lui, 

à Mouseron

La police beixe a ordonné 

une enquête
Il y a quelque temps. M. V,.., 

personnalité politique bien connue 
dans la région frontière de Rou- 
baix-Tourcoing vint passer la Jour
née à Tourcoing en compagnie 
d'un de ses amis. M. Julien Kints,
Age de 52 ans, domicilié à Mous- 
ct'on.

A l’heure du déjeuner, les deux 
hommes se rendirent chez dss amis 
tenant un café dans la cite tour
quennoise pour y deguster un apé
ritif. Pour les deux voyageurs, la 
cafetière et d autres invités dont ie 
beau-frère de la tenancière du de  ̂
bit, l'apéritif fut délicieux et sem
bla si réconfortant qu'ils en con
sommèrent un second.

L'appétit bien ouvert. MM . V... 
et Kinus s’en allèrent déjeuner au

L C r ls - ^ m Î V p ï .s a ^ a îS “e S :  ™  ^ •"¿t-en^rfa V:aidé-a;vec;é;oquenc_é_l^^^^^^^

Le Secours National 

va prendre à charge 

les allocations 

aux nécessiteux

sans ressources
Jusqu à ces demier» temp* le* 

bureaux de bienfaisance payaient 
res allocations sur un chapitre spé
cial : « avances du trésor ». La sup- 
oression de ces avance? a mis la 
nlupar* des communes dans l’im- 
}0ssibilitè de rontinuer à les payer.

Il est certain qu'une révision de
vait être faite, car. par suite de 
chaneements de situations, certains 
bénéficiaires de ces allocations n'y

--  . lavaient plus droit et d'autres poii-
lers-Cirbonuel (Somme); être inscrits a des chapitres
miire de Bc»uv»-j» <o;«j  ̂ P'*P°''‘.'Lrévus au budget Mais, malgré

lions par mois pour le »^ul departr-

m ent du  Nord.
Le délégué du Secours Natioiul 

dan« \e Nord : M  Maurice Ther.irr 
de Ponchevi’.le. ému par cotte situa
tion véritablement angroissante. a 

irk.a.» I» entreoris de nombreuse? démarchés 
-i? de cîil.n- a Paris auorès des Pouvoirs pubî^s 
* pour qu-xine «o:ution y soit apoorte?

Maire* q r Au conprès du Secours. Nat^nal.
qiii s'est tenu récemment a Pari.s.

re de Bcaulor (A:.«4net Ledile 
maire de Jàlon« (Mamei : Neutre., 
maire de Bulre-Courcelle» 
me); Owelin, maire de Provlna (Sel- 
ne-et-Marnc) : Polrel. maire de D:- 
ry-Magenta (Marne) Iteynen.
ma:re d'Ognolle* (Oiw) 
maire de Oouvlcux 
»énateur VaaMux ni 
rourt lO:ee).

Phiaieure

s;net.

rendre a Par

Cependant, à leur arrivée â

excuaé«. !des nécessiteux sans ressources
M' Albert Croque, conseil Jurld'.- Cette raitse vient d'étre gagnée. ,e 

que de l'Aa^iriation. ai».*t«;i tga-jSocours National va prendre a sa 
lement a la réunion. icharge. à oartir du 1er août, le paie-

L’Assemblée a d'atiord déc dé <i'^-mer.t de ces allocations en subven-

Tiétiques ont été détruits au sol : 
le total s'élève donc à 111 appa- 
reil*. Les pertes allemandes attei
gnent a peme un dixième de ce 
chiffre

rien

Dans la Journée de mercredi, aulMouscron, ils se trouvèrent indis-'^rMiT^ de« ièlic tations a M f ^ h» hîi.Tifv«n
. . . , ,  . ,  . _  ,_jurs d'une visite domiciliaire faite I poses. Ils crurent d'abord à reffetlg„h -riliie mare de Saint-bmer, Î ,^„^1 W s^nt

En Afrique du nord, aur le front tfe Tobrouk at de Solloum, au Blanc-Four par M. Godec. com.-Ide la chaleur, à une indigestion ou,prtg-cient de '» Seet.on du Nord et ce o-.n lre payaient Jusquà prt. ent. 
d’important à aignaler. miissaire de police accompagne duia la fatigue du voyage, mais le mal du p«»-de-<Via:« de l A»oc;«t on Cest bien, entendu, sous le co .-

L'aviation de l'Axe a bombardé lea Inatallationa de Tohrniili^'’‘8adier de police Debacker, une lne fit qu'empirer. A la fin de la qui vient détre ch«riçé d'une impor- tro.e du secours r<ationai que , r c-
•  H . . H . wVhi^-T 1 M. Kints décédait l?«nte m:«lon par' M le Maréchal ron ces ^lements "fj" 1 évit^
ainai que dee concentrationa de vehicuiaa ennemie aux environs opérée. | Quant à M  v.... il fut immédiate- Pétam. Elle a ensuite adopté les qu’il se prod;;.se des erreurs ou des

 ̂ ment l'objet de roins énergiques et | rapports qui lut étaient

TOUTES LES ARMES 
SONT REPRÉSENTÉES 

DANS LA LÉGION 
DES VOLONTAIRES 

FRANÇAIS
VIehy, Ii. — Le comité central de 

la légion des volontaires français 
contre le bolchèviîme dont le» rc- 
preaentants ont été accueillis 
avant-hier par le président des mi- 
ntstrea par intérim Darían, fait part 
OfficieUement de la formation d'tine 
légion d« volontaires français. Cette 
léfion combattra dans un secteur 
quelconque du front contre l'Union 
Soviétique. Les unités de la Légion 
aiuquelléi appartiennent toutes les 
annea. lont placees sous le com
mandement d ’officiers français vo
lontaires et sous le Ha-Jt Comman
dement français auqtiel les légion
naires doivent obéissance.

Les unités de la légion sont pla- 
ceea sous le Haut Commandement 
de l'ensemble des armees combat
tant contre l'Union Sovietique.

Tout Français de source aryenne 
qui a fait son service militaire peut

de Bir Habata.  ̂j 'Cette visite a eu lieu chez M. Co-
En Afrique orientale, dee sectiona ennemlea ont entraprle uné de Lille. 61 bis à Roncq et

attaque aur nos positions avancéea dan............. taur de Qondar.,
Elles furent repouseéee grAce à notre rlpoete immédiate.

Durant la journée d’hier, dea aviona ennemis ont survole let aufsi cinq cents œufs. Ces~mar-1 foudroyante. Üne enquête ouverte
Trapani. Notre D.C.A., entrée immédiatement en action, a abattu lî?*"'*“ "  »''“ ‘ent été déposées chez permit aux magistrâts belges d'ap- ^  ^nerpique de* abua et
un annareil du tvne Bienheim Un survivant d« l'üiiuinji» » ^  Cosyn par sa belle-sœur. Mme prendre les péripéties du voyage de ,,un appareil du type üienneim. un aurvivant de I equipage a éte rincvn néo ru-uurcrh» Morrh» m  m m  v  «f icint« <> TniirminB .
fait priaonnier.

nalisations ta cette époque il fit 
atiattre des milliers de ses compa 
triotes géorgiens) et comme Com 
missaire du Peuple à l'inspection, 
ouvrière et paysanne. 11 siège déjà, 
en 1922. comme Secrétaire Oénéral 
du Comité Central du Parti com 
mun'.ste. i

Avec une brutalité consciente, il 
ne se sert de ce poste que pour pré 
parer la succession de Lénine.

Car les camarades se disent à 
l’oreille que Lénine ne peut plus 
vivre longtemps. [

BRONSTEIN-TROTZKI. le con
current le plus dangereux de STA-'
LINE, eut le malheur d'étre ma-' 
lade lorsque Lénine décéda.

STALINE prit l'héritage du mort 
ULIANOV.

Protège par 300 gardes du corps 
géorgiens. STALINE mène depuis 
17 tms la pohtique de l'Unlon So-

ït'ssÆ ?«,;; EN M é d it e r r a n é e
à 1 avant, pour pouvoir leur tirer -----  , • . ----
dans le dos. ! /c uite  nr l a  p r e m iè r e  p a c c ) Après 18 h., l’escadre anglaise n

Quel Que puisse être son destin. l’objet d'un nouvel assaut de
le beau-iils du Juif KAGANO- ------ i la
VTTSCH — JV . STALINE — est

............. ................. ............ ....... .............présente« doubles emplois

après l’absorption d’un v;goureiixi*uV le Ravitalllemeni et la Recon«-. 
vomitif, scs Jours étaient saufs ititutJjn d  . ,n i

sistent en 80 kgs de beurre, dul La police belge eut vçnt de cetreJ E« ce qui concerne le Rav*iaiiie-, 
fipmage pour un poids de 2 kgs 3001 aflaire et s'inquiéta de cette mon elle a formulé de nomftrê ^
a.f: «.1« ,  n.nr. «iMf. TTn̂  «nvarti» crlllque» à 1 encontre dcft Com.t^

répartition. Ell^ a dern*iicl© ia

BATAILLE

AÉRO-NAVALE

Méditerranée centrée à 1 Est de mée dernièrement par arrête pré- 
^  Oahte. Ici. dei|fectoral. à la suite d'un procès-ver-

Cosyn, née Delberghe Marthe, 34 MM . \... et Kints à Tourcoing 
ans. bouchère, demeurant rue de Pour obtenir des éclaircissements 
Tourcoing, 128 à Roncq (Pied de 
bœuf» chez cette dernière qui était 
commerçante ; sa maison a été fer

vœu qu^ Maires qulj

L'ES A C T U A L IT É S  

C 1 N É M A T 0 G R A P H Í Q U E S  

D E  U  S E M A IN E
Apras nou» avoir fait

part des bombardiers italiens
______  ___ ____________ . . .  Des flammes ont été observees [qui, malgré la mauvaise visibilité

1 ennemi mondial N- 1. et le rendre également -à bord d'un croiseur eti pnt réussi à toucher un contre-tor-
inoffensif est un devoir

LE DANGER 

BOLCHEVISTE

^---------  . J. italien du type « Sparviero » a éte
être accepté comme vo.on̂ rê  QUELQUES PERSONNALITES perdu.
Oeux qui n’ont pa* fait le service iniTrc nn/'r- c . .
militaire peuveii; être pris comme L A T H Ü L l Q U t S  BE LG ES  U n e  S e c o n d e  a t t a q u e

d'un vapeur, l’effet des bombes qui] pilleur et un gros navire. Au cours 
ont touché le navire porte-avjonside combats aériens, un troisième 
n'a toutefois pu être constate. Eni appareil Bristol-Blenheim et un 

i égard à la grande distance qui les| quatrième avion anglais ont ite 
séparait de leurs objectif*, les bom- abattus, 
bardiers avaient été obligés d'exé- l L 'I  j  t

icuter lèur attaque sans être proté-! D lia n  a e s  pertes
gés par des avions de chasse: nean-; L ’aviation itaUenne a donc infli- 

i moins, ils ont réussi a descendre gé de» pertes très sèveres aux An-
Ideux chasseurs anglais du t.vpe ---- - -- ------ ---
: Boulton et Dcfiant : tm appareil

sur les circonsunces du décès, le 
parquet a demandé à M. le Procu
reur de la République à Lille de 
bien vouloir ouvrir de son côté une 

™ V V... 1̂ .,^^,. enquêté. C'est M. Lapeire. Juge 
avions-torpil.eurs du type « Spai-|bai dressé contre celle-ci pour d'instruction qui a été chargé de 
viero », protégés par des avions de ¡hausse illicite et commerce clan- la mener.

™  vapeur dei destin de beurre, œufs et viande. ¡l ’AUTOPSIE  SEWA PRATIQUÉE 

^ T o \ ° s ? S r V % “ii^“ ton'S«“ ! d e S ^ ^ ^  L'absorption de i'aperitif pouvant remént. le, plan, d amena.cment

Chasseurs italiens ^ t  abatt" deux q u "T ';;e ‘ur™^r!es'^œtrfsl«;' «
appareils du  type Bnstol-Blenheim  saisis étaient destm és à ^  bo lîsoiTT  été entendue ' ^ue  l^n  p u?«e  d^er^mmer- lea em-

tiÀÎ r  ̂Elle a déclaré que ni elle, ni son placemenui ou aeront envers W
i . / r ' l ‘>eau-frere.  ni les invités qui appre- con.nructlons provisoire« destinees 

colportage de  ijcurre. from age et ,  l’anéritif en  m ê m e  temos »  abriter no» m«UieureuBe.i popula.
œ ufs sans autorisation et infrac- f." .ÎTr tiDns
tion â la loi sur le rationnem ent.

glais. à savoir deux vapeurs coules 
jaugeant ensemble 25.000 tonnes . 
deux croiseurs torpillés, jaugcan' 
ensemble 18 000 tonnes. Par ail
leurs un navire de ligne de 33.500

A  C R O IX . U N E  F E M M ’Z 

D E  38  A N S  A  M IS  A U  M O N D E

ivre une
»ont tou» parfaitement infonnes des parnide. pretidee par le Chef d u  
besoin« et des poaslbilité» de leur» ao uvernem ent Central Cbino:«, d» 
Commune.s et qui doivent pouvoir .M«uk;:i. ie» Actualités U F A .  de 
défendre les intérêt* des coni»omm»-|cette sem a .ne  nou« permetteui ü« 
teur». «oient désormei» renrésentés;suivre quelque*-une» de» piiase» d u  
dans les organisme.., chargés de« di-iprocen d u  juif Natiîan. à Par.». 
ver.»e« opération» ayant trait au  Ra-i Paasüiia en Belgique, pour d'abord 
vl Blllement. liuslater « u  dépari de 10 000 ei)i*nt»

Touchant la Reconstitution. 1'.^- « en allant pour cinq semaine» de 
■semblée a dem andé qu'on éiabllwe vacai.ce» en Allemagne 80  de« 
le plui tôt poss.ble. m êm e provlsoi- 'p e iiu  colon» ont ieur pére tr«\»il- 

■ laiu Q«n» .e paya q u ’il» vout vi»iter 
De» otficiei» allemand« procèdent 

a : instruction de »o idau  fianiandk. 
qui iormeront un  corp« destine a 
leutorcer U  police U n e  visite « u  
centre d'entraînement de ce» gardes 
f .am jn d i»  nou» permet d apprécier 

oue M  K ihts  n e  furent l'obiet d u  tian» . ense.gneinent qui y est donné
m oindre m a ^ i s e  O n  a retrouvé la question des nangars atirico- L)an.s let, bureaux d  inacnptlon
bîiîitînllP vide ^ csfBlement élé évoquée poux .lutte conire
bouteille, mais ceUc-<i étant vm c., ^ i ui?ue de la réunion Dé- l Unlon Soviétique, de nombreux

e*ie ne sera pas d une grande '̂ tl*|iégat;on « cm rendue pré.  ̂ du ser- volontaire» «  enrôlent Journellement, 
lite pour len qu e.e . vice compétent Elle e défendu le il en e*t dallleur« de m êm e dan*

Aussi, af:n  de  déterminer les cauvpoint de vue de no« agriculteur« et tou» le» autres pays, l'appel à la 
ses exactes de  la mort, le Parquet dem andé que i on trouve une solu--crou&ace contre le bolchevisme ayaui

S O N  T R E IZ IE M E  E N F A N T  I belge a ordonne l'autopsie du corp.s tion conforme 
• c DfTAiu  » ,  dé .M. KitttS. L'exametT déS v.scéresj

«ni,o  ÎTDC sans doute de connaître'
PRESSENTI PUUR ETRE ;g gjj ¿ÿp j l'abforption du:

n e  1 a D C T i V c  „ a lïD c ii  i c .  liPU^le ou à une  an gin e  de  poitrine!
DE LA PETITE a MIREILLE » | comme le laissent supposer cer-1

Dans une coquette maison bien i tain» témoins. |
propre, riante, oii règne une acti-,--------- ---------- -—
vité febri.c. une mère de lamille

leurs intéréi*

COMMUNIQUES

OFFICIELS

tonnes, un croiseur, un contre-por-i repose sur un llt. montrant Joyeuse- IN Q U IÉ T A N T E  D IS P A R IT IO N  
na-lment sa petite Mirtille. qui v.ent, i\>uu u iu r c involontaires doivent prêter obéissaii- Bruxelles. 24. — Maintenant que La deuxieme attaque a été exé- pilleur, un vapeur et un autre . . .

ce aux chels de toutes les armees l'Europe a engagé la lutte contre le cuee par des avions-torpilleurs du îre. et très probab.ement encore'ajouter une perle de piUs a ce nia- 
combattant le txjlchevisme I. uni- communisme et le bolchevisme il type « Sparviero »1  ceux-ci ont'd autres unîtes ont ete louches. Au gnifique coluer de douze jo>aux. 
forme de la légion des volontaires ést intéressant de rappeler a la me- réussi â toucher un vapeur de dix surplus, sept avions c m  emis ont œuvre^c^e ,
est celui de l'armee française mu-imoire de nos concitoyens les avi.̂  mille tonnes qui chargé d'explosifs “  '  ....... . ‘
ni des ins'.gnes des différents gra- autorises de quelques personnaUtés'a sauté et n a pas tardé a couler 
de». Le» volontaires doivent fenga-'catholiques belges marquantes sur; Un deuxième vapeur de 10 000 ton- 
ger pour la duree de la lutte dei-e danger bolcheviste. nes a probablement été touchéi tm
l'Allemagne et de ses allié» contre! Nous lisons dans la brochure i appareil » Sparviero » a abattu un 
le bolchevisme. « Mc^ou attaque. Ce que pensen: Hawker-Hurricane ; l'avion italien

été abattus; trois appareils italiens véritable richesse d'une
ne sont pas rentrés à leur base.

Nou» apprenons d'autre part, que 
le gouvernement français t'est dé
clar* prêt à installer des bureaux 
dé recrutement dans les villes les 
plu» importantes de la zòne non 
occupée, entre autres a Vichy. Les 
question* concernant la solde, le se
cours attribué à la famille des vo- 
lootalrei seront réglées de suite.

U  GUERRE 
AÉRIENNE

des doctnnes bolchevistes. les per
sonnalité* les plus en vue du mon
de international » (brochure «vec 
12 dessin* de François

« La doctrine bolchev.ste et son 
programmé de haine, de bouleverse
ment. de'dévastation sont des hor
reurs dun caractère permanent.

Cardinal MERCIER

f 'Voyez cet abominable régime 
bolcheviste qui exécu e impitoyable
ment dans la malheureuse Russie 
et même dans le monde son pro 
gramme de destruction spirituelle 
en même tempe que de révolution 

ieconomu)ue et sociale. Et certains 
gouvernements ne craignent pas de 
■ aider à se consolider et à déve-(S U IT I  D I  L A  a n t M I t R I  P A Q E )

Elle a twmbardé entre autres les -opper son action néfaste 
aérodrome» de Feldwell, Honigton 
et Scampton. De nombreuses explo
sions ont été perçues et d'impor- 
tanta Incendies ont été allumés.

Pluaieurs hangars, ateliers et 
abris ont été détruits

Les avions anglais 

bombardent 

six églises allemandes
Berlin. 24. — Dans la nuit du 23 

au 24 Juillet, au cours d'une tenta
tive de l'aviation anglaise d'atta 
quer quelques villes de moindre im 
portance de l'Ouest de l'Allemagne, 
elle a gravement endommagé deux 
églises catholiques à Offenbach-s 
Main.

Ltme d'elles n’avait été construi
te que provisoirement. Elle avai* 
étd erltée en remplacement de ran
cíense église que les Anglai: 
avalent déj àdétruite il y a plu
aieurs moi*.

De ee fait, au cours de ces der
niers Jours, l’aviation anglaise a 
détruit ou gravement endommagé 
en AUemagne six églises catholi
ques.

Cardinal VAN ROEY. 

De même dans les publications 
« CILACC » (Centre In.emational 
de Lutte Active contre le Commu 
nisme - Bruxelles. 3. rue de Tou
louse), nous trouvons dans les nu 
meros 12-13. 136-137 de juin 1938 

c Les communistes sont passés 
maîtres dans l’art de repandre la 
propag.'Uide mensongère. Leur prin
cipe est qu’on peut tout promettre 
sans se soucier de la possibilité de 

i réalisation des promesses. Ils n’hé 
.sitent même pas a promettre des 
chose.s manifestement inexècuts- 
bles. Pourquoi ? Parce qu'ils ne re
cherchent pas le bien-être des tra
vailleurs >

Dans la même brochure, nous 
trouvons les mteressanies statisti
ques suivantes i 

* Plus de cinq millions d ’hom
mes. des ouvriers et de* paysans, 
getnissent dans les camps de con
centration. les prisons et les bagnes 
soviétiques. Le* Soviets battent dans 
ce dómame tous les records, tous 
les Etats du globe ensemble nen 
possèdent pas au ant..

» Le chemin que suit depuis vingt 
ans la révolution commimiste est 
jonché de cadavres et arrosé de 
sang. Selon le* donnée* officielle*, 
la première grande famine (1B21-33) 
a ooiitè eu pay* 10 million* de vie* ;

a été endommagé et a dû amerrir ! 
A 15 h. 10. un avion de reconnais-' 
.lance a observé im croiseur de !a, 
classe Southampton, qui avait visi : 
blement éte endommagé au cours.

LE PROBLÈME 

DE L’INDOCHINE

(S U IT E  O E  L A  P R E M IE R E  P A C E )

n'est-elle pas les enfants 
M. Délannov est ne-à Roubaix le 

10 Mai 1905. il a épousé à Wattre
los le ler Juin 1922 Mlle Lucienne 
Hennebaut, née a 'Wattrelos le 3 
Août 1903 

De ce mariage sont nés 13 en
fants dont dix sont encore vivants.

L'alne est un garçon, il est né en 
1924 et s'appelle Lucien

D ’U N  M IN E U R  

A  AUCHY- LÎS- M INES

familleI on  nous signale la disparition de 
^f. Joramin, mineur, demeurant rue

de Maubeuge Calais arrêtent ce qui suit

blement ete endommage au cours, ^  ce sujet une nouveUe de Tolcio H est suiii en 1925 d'une fille, des attaques éxKut^s par les bo m  ! ^  ce ^jet, une r^uveiie^^^^  ̂ ^

pilleurs ont repéré de nouveau un 
croiseur qui, escorté de deux con
tre-torpilleurs, naviguait lentement 
en direction Ouest ; ce croiseur 
avait été touché également par une 
torpille. Deux appareils « Sparvie
ro » ont été perdu au cours de 
cette action.

D'après le communiqué du minis
tère de l’Air Italien, la seconde pha
se des combats s’est déroulée en

la seconde (1932-1933) en a coûte 
6 millions : la collectivisation des 
villages a coûté la vie à 6 millions 
de familles pa.vsarmes Sans comp
ter les massacre de la Tchéka, deve
nue ensuite Ouépéou et actuelle-

Tschungking et des partisan* ind 
chinois du général traître De Gaulle

L’attitude attentive 

du Japon
Tokio. 24. — Le « Hochi Shim- 

ment Oougobei, qui firent l.BOO'oÔOibun » annonce que M. Toyoda. mi- 
viciimes. rien que pendant les qua-lnistre des Affaires étrangères, a une 
tre pratnières années du régime. l nouvelle fois fait .«avoir expressé- 

» Les pouvoirs de la police poil-1 ment à tous le« diplomates Japonais

cette douloureuse épreuve s’ajoute 
le décès du petit André né en 1927. ' 
qui rejoint les anges a l’âge de 
trois mois.

Mais en 1928. Odette fait son en
trée dans le monde et vous pouvez 
la voir, admirable petite maman, 

a eu connaLisance d'aeissemênts se- son monde avec une fermeté

cret* et concertés de l'Angleterre, de *' “21 fü'e'*’ie*yrand°garç'oirét^ 
Tschumrkine et des nartisans indo- «rande fU.e, lé grand garçon et le

résidant en Indochine, le général, 
major Sumlta. a eu un deuxièm.» 
entretien avec le gouverneur de 
rindcxhine française, l’amiral De- 
coux. De pareils entretiens doivent 
avoir heu régulièrement à l’avenir, 
étant donné que la presse japonaise

donné d excellent»' résultat«
En  f.n  de progra.-nmc. noue re- 

trouvon» ii» reponag»» «ur le» o i>î - 
ratlons- a 1 E»,t. Le» vue*. ïérit»b;e* 
documents historiques, »ont enco.-e 
cette semaine d ’un  re*lisme ««lais
sant. Le« opérateur» opèrent eti 
première ligne et l'image donne « u  
spectateur 1 impression de se trouver 
parmi les eoldau et de prendre part 
a l'action victorieuse de» troupe» 
allemandes et alliées.

U ne  collaboration étroite a ét* 
établ;e entre les troupe» allrmauûeo 
et finl&ndai^fw. ce qui a  permis la 
prise de« fortifications de Sali«. 

Lé, Pré.ef, ,u  sora ef du Pa.-«ie-; viUe^enle.^ ^PL^’ m̂ Sie"“«?

E n  Ukraine, le« troupes sont accue..-

Prix des légumes 

et fruits nouveaux

tique, le Gougobez, sont étendus 
il peut emprisonner, déporter ou 
fusiller sans aucune forme de pro
cès. La grande épuration de 1937 a 
touché, d'aprés des renseignement* 
de source autorisée, près de 3.5 mil-i 
lions de personnes, dont 240.000 
membres du parti commtaiiste.

se trouvant à l’étranger que le re
maniement du cabinet n’avait en 
rien affecté le cours de la politique 
japonaise. Celle-ci reste comme pré
cédemment basée sur le pacte à 
trois.

Quoi qu'en général, poursuit le 
Journal, on n’ait pas laissé le moin-

Et c’est a un pays pareil que l’An-ldre doute quant à cette attitude du 
gleterre s'est alliée. Le proverbe res- Japon. la propagande anglaise et
te toujours vrai : « Dis-moi qui tu 
hantes. Je te dirai qui tu es I »

POUR LUTTER 

CONTRE LE BOLCHEVISME
Par-j. 24. — Le Comité de direc

tion du « Rassemblement National 
Populaire » sest fait inscrire en 
bloc à la Légion des Volontaires 
pour la lutte comre le bolchevisme. 
Ce Oimité est composé de Marcel 
Déat. Eugène Deloncle. Jean Ooy. 
Jean Fontenoy et Je»n Vanor.

américaine continue à semer des 
bruits dénués dé fondement.

« On essaie ainsi :
1. De diviser le Japon en deux 

camps hostiles ;
2. De brouiller les relations </itre 

l’Allemagne et l'Empire du Levant
» Le Japon doit suivre d’autant 

plus attentivement toutes ces machi
nations anglaises et américaines 
qu’il est établi que certains accords, 
dirigé» contre le Japon existent dé
jà entre l'Aneleterre. les Etats-Unis 
et Tchoung-King »

père travaillant, c'est à elle que re
vient une large part a l'ordre du 
fover.

En 1931. c’est Roger, suivi en 1933 
de Michel, et en 1934, de Jacque
line. C'est ce huitième enfant qui 
succomba à la suite d'un tragique 
accident en 1939. en Jouant près d'J 
pont de Croix.

Puis siKCessivement naissent

n'a plus de nou
velles de lul.

Les personnes 
qui posséde

raient des ren-

Jaromin Joseph sujet^sont

priees d'en 
former sa famille.'272. rue de Mau
beuge. à Auchy-les-Mmes.

272. à Auchy-lës- Art. U r . —  Le» Arrêtés mterdé-, j , ,  liberatrice» La' Berésin« e«t at- 
M ines . partementaux des 16 et 21 juillet teinte et franchie A  Miiisit, seul le

M .  Joram in . fixant les prix limite* des lé- bâtiment du  siège «oc.el du  parti 
qui es- né  le 17 gum es et fruit« nouveaux dans le« bolchevique a été épargné Et le« 

févr-er 1896 ne. P “ - troupes arrivent à la ligne Staline
re de  quatre ^  de-Calai» sont modifié» aln»l qu  11, q u ’attaquent artillerie lourde et 

fam s , était p a r - ^  'aviation,

tl le 13 juillet

pour se rendre____
en Belgique; de-|d'aïanM
puis, sa  famille!denrée« et de transport compr.*. oc-

^ lation.
TematM l(««a». —  Prix limite« ^ u  cour» de • ce» vue», on note 

vente par grossiste tous fr a j  cor- celle d 'u n  combat aérien, au cour» 
respondant «u x  freintes de roule et, duquel le pilote de l'avion «vant à 

ainsi qu 'aux pertes de bord l'opérateur, continue sa mis- 
on maigre see bleesures et cellrs

UN ÉLECTRICIEN A FAIT 

UNE CHUT’Z MORTELLE 

A SAINT-VENANT

trol non  compr.« : production loca
le ou département« limitrophes 
le» 100 kiloK. 524 85. - - Prix limite 
de vente par le détaillant octroi 
non  .compris : production locale ou 
départements limitrophe» C 60.

Tomates côtelées, —  Prix limites
‘■'vente par ffroseisie tou» Îr«:« cor- ___________________________
* répo ndan t  aux ire.ntes de route et .  a»

d avaries ainsi qu  aux pertes de, USEZ VOTRE JOURNAL...
denrées el de transport compris. |-- —----------------
octroi non compri« ; production lo.j ...mais HstxHt •ntièrtm«nt I

de r«tt»que à la mitrailleuse p.ir 
Bes fantassin« de camion» «ovlétl- 
tjues en fuite.

Clôturant le programme. I* € V  i. 
symlxjle de la victoire allemande, 
apparait sur l'écran

cale ou déoartenr.ents limitrophe«, 
les 100 kilos. 4 31 0 0  —  Prix limite.s 
de vente par le détaillant, octro 
non compri.s i production locale ou 
départements limitrophe», 5.50 

Art, I. —  Les prix fixés cl-dessus 
ppl:cables à partir des dates

Lisez les annonces comme 
le* information*.

Dans la matinée de Jeudi on ad
__  ______  mettait d'urgence à l'hopi al de Bc-suivantes

Fernand ën” l935.' JMnne-Marie en thune. M. Albert Hulot. âge de 28 1» Prix à la production : v .n d r ,.
1936. Alfred en 1938, Josianne en : â ns, électricien, demeurant à Saint-̂ «l' îsjuiii.t :

^"‘- ¡''TH ulo t. qui étail au service de'*« pr^uits dongln, locale 

La maman est admirable de cou-lia Société Béthunoise d'Electriclte.;"’*^' p” ,'*ie grcU de.s produits im- 
rage et ne regrette qu’une chose.jetai; occupe a la réparation d une jg jum,, .
c'est de ne pouvoir s'occuper plu*¡ligne à Haverskerque. lorsqu il tom- détail des produits im-
de sa grande famille et de devoir ba du haut dune echeUe dune porté» ; mtrer»di 30 iuillat. 
se décharger sur Lucienne et sur hauteur de sept mètres. Art 3 —  sont abrocces toute*
Odette d’une partie de son lourd Comme il était tombe sur la tête, ^ - ^  contraires a celles du' ** J**'"« 
labeur. Le papa a repris du travail U fut releve sans connaiaance. ;p !S^ t  »"rètr “ '?iais sont
depuis peu a la teinturerie, rue des Des son arrivee a lhopital de -nfracfons aux dis-
Filature* avant été un moment Bethune, il expira des suites d une “

E C H O S  

et C A R N E T
C A L E N D R IE R . —  Samedi 21 juillet 

1941. —  Soleil ; iever A 6 h. 17 ; cou
cher à 21 h. 36 —  Aujourd 'hui : 
ble Anne ; dem ain : Ste Nathalie.

IL Y A UN AN
2fi juilUt 1940. —  O n ? «  r.avtr«A an* 

coulea dans la M ancX«.

Filatures ayant été un moment ^thune. il expira .. .. »-- positions qui précédent «eront pour-
.sans travail. , fracture d u  crftne._____________________ isuivles et punie« dans les cond:-

Voilà certes une beLe famille ou* ■ • • •  ■ itiom» prévue« par la lol du 21 octo-,

runion est faite de  travail et de  ^  y^CANCES JUDICIAIRES 1
Le Secours National s’est pr<iw:- 

cupé activement de ce cas si Inté
ressant et a fait un cadeau à la
petite Mireille d'une belle layette 
le Maréchal Pétain a été pressenti 
pour être le parrain de la petite 
fille.

Nous adressons a M. et Mme De- 
lannov toutes nos félicitations et 
l’expression de notre admiration.

E n  4 " '  p a g e  :

L E S  A V I S  E T  

C O M M U N I C A T I O N S

____  fond» par m a n d a u  - cartes et vire-

d'Appel de Douai, aura lieu le 31 nirprtinn rràioni/e des P T T  post*ux de la BOne occupe»
jUlllet et l'audience de rentrée dans reownale aes r.T.T. i Algér.e. le» colonie» pay» de
les premiers jours de septembre ci rr.munique iprotectorat. ne sont plu» soumis à

U n e  audience de vacation c.n pré-, L'Administration des Postes fait I autorisation préalable des auto- 
vue pour le ao août. | connaître que. le« tran»Ierl» dentea allemande*

NE DURERONT QU’UN MOIS LîS TRANSFERTS DE FONDS
Le« vacances judicilalre» ne dure-' DE LA ZONE OCCUPÉE

POUR LES COLONIEiS

mm
Par Maxence VAN DER MEERSCH
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—  Tu  devines peut être de quoi J’al 
à t« parler. WiUnda ?

—  Oui. dit celle-ci, d'un ton bas, mais 
fanne.

—  Tu  (ai*,.. Tu as compri* ce qui se 

paaae 7

— Oui.

lie oui tomba écrasant
Van Bergen s'arrêta un instant, com

me pour rassembler toute sa volonté, 
pola U poursuivit i

—  Je ne cherché pas d’explication. 
Crmt ma faute. N'en veulUe pas trop à 
XareUna. c’eat tout ce que Je te deman- 
4e. Je (Ul* le seul responsable.

—  Je... Je ne rous en »eux pas. mur 
mura Wilfrida Mais, Domitien, Domi. 
tien, pourquoi me di*-tu ce* cho*e* ? 
Pourquoi n’a* tu pa* pltlê de moi ?

EUe K  cacha le vi*age dans *e* mains, 
«touifa une plainte.

—  WlUruU I i'4crU Va s  Benao.

Il se précipita vers elle, la prit par 
les épaules, fortement :

— Wilfrida. WUfrida. ma femme I
Mais elle ne t’écoutalt paa et gémia-

*ait d'une voix entrecoupée :

— Je ne vous en veux pa*... Je ne voua 
en veux paa.- Mai* ne me dia plua rien... 
TaU-tol I Tu me fais trop de mal... Taia- 
tc l I

EUe retomba aur sa chaïae. le coras 
aecoué de aanglot*

Van Bergen eut un grand geste de dé 
sespoir et ne dit plus rien. Il gagnait la 
porte ; Wilfrida l’arrêta d'un geste de la 
main :

— DomlUen-. Ne par* pas. Tu voulais 
parler.»

— Je n’en ai pa* le courage...
— Il faut l'avoir

— Wilfrida I Comment veux-tu que Je 
t'impose....

— Il faut parler, f^omitien 1 Tu as 
quelque chose à me dire, parle.

—  Ja ne peux pas.

— Je le veux, maintenant I KareUna, 
auras-tu plus de courage que lul 7

— Ecoute. Wilfrida. murmura Van 
Bergen, Je voulais te dire... Tu dois me 
croire... Noua nous êtiona Juré de tout 
cesser, Karelina et mot. Noua l’avions 
Juré. Et nous avons tenu parole... ’Tu dois 
me croire I Seulement...

— Seulement ?
— n  est trop tard-.
— Trop tard 7

— Parde-mol, ma femme- Karelina... 
Karelina attend un enfant.-

Elle le regardait d’un air bébêté. Elle 
répétait tout bas :

— Karelina attend un enfant.- Un en
fant- Un enfant...

Elle se cacha le visage dana lea mains.
— Jiaus t QueUe douleur !...

— WUfrida. murmura Van Bergen.
— Laiase-moi, Domitien... L«ls8e-m<M, 

va...
EUe. se relevait en s'appuyant au re

bord de la table, s’en allait d’un pas 
Incertain vers la porte, tl voulut l’aider, 
la soutenir. EUe répéta : € L«lase-mol 
va... ». d’un air si miaèrable qu'U la laiasa 
partir.

On l’entendit qui montait péniblement 
Veacalier

*

11 ne la rit que le soir. Elle n’était 
paa re<leaoendue. Inquiet, vera huit beu

res, il alla frapper à la porte de la cham
bre et appela.

— Wilfrida, tu es là T
— Entre. dIt-eUe d'un ton presque 

naturel
Il entra.

Elle était sur une chaise, tout près de 
1» fenêtre, forme lnd-.stlncte, la tête pen
chée, les mains nouées sur les genoux. 
EUe releva le front, ferma les yeux, 
éblouie, parce qu’ll allumait en entrant. 
Elle touma vers lul un visage sans re
gard et se passa doucement les mains 
sur le* paupiêrea.

Il s’a**it devant eUe, sur une des deux 
petite* chaise* rustiques, en boi* teinté 
garni de cretonne. Il éprouvait involon
tairement une eipèce de *oulagement, 
maintenant qu'U avait avoué. Il atten
dait. e*pérait qu’elle parlerait. Mais elle 
continuait a se frotter les paupières, dou
cement, parce quelle avall les yeux las 
de pleurer.

Il dit à la fin, tout bas :
—  Eh bien 1 Wilfrida 7
Elle releva la tète.
—  As-tu réfléchi 7 A*-tu.„ as-tu une 

solution, quelque chose 7 QueUe décision 
penses-tu prendre 7

Elle respirait lentement et promenait 
autour d’eUe un regard pensif, qui ne 
voyait pas lea choses. Elle arrêta ce 
regard aur son mart.

— Quelle décision veux-tu que je pren
ne 7 murmlra-t-elle. Commande, toi.

—  Moi.
— Tu n'es pas entré dans cette aven

ture sana savoir où elle te mènerait, Do
mitien 7 Dis. parle. Moi. tout m'est égal, 
maintenant.-

II secoua la tête el dit : t Je n’ai pas 
le droit- »

EUe s'était levée. EUe allait à la table 
de nuit, feuilletait son missel dun geste 
machinal. Elle reprit sans le regarder, 
d'une voix qu'on sentait contrainte et 
faussement calme :

— Je présume que tu as l’intention de 
rester auprès de Karelina 7 Tu ne peux 
pas la laisser dan* cet état (̂ ’ailleurs...

11 répondit lentement : t Non. je ne 
peux pas... >

— Eh bien, Domitien, c’est simple, »u 
resteras avec eUe. Mol, Je retournerai à 
Anvers. N ’est ĉe pas ? ’Tu viendras me 
voir. d’aiUeurs, de temps en temps, si tu 
veux.

11 s'était levé à son tour, n  dit d’une 
voix basse, presque humblement ;

— Tu sais bien que Je ne peux pa* me 
{MRser de toi, ma femme.-

Et malgré la détresse de Wilfrida. 11 
vit passeï sur se* traits une lueur fugi
tive de joie. EUe posait sur lui, à présent 
lin regard qui était presque celui d'au*

trefois, où se lisait un peu d espérance 
mêlé à une immense inquiétude.

—  Alors ? demanda-t-elle

n’y a que cette *ituation-ia J ’y ai bien 
réfléchi : avant tout, pas de bruit aur 
ton nom. Pas de scandale. Tu peux con-

— Alors. Je ne sais pas. Je ne peiixitinuer ton travail, a Anver*. comme au. 
pas laisser Karelina. Et J'ai besoin de|irefois... Et quand cet enfant viendra 
toi. Je m en remets a toi. Wilfrida. Dé |eh bien, tu fen occupera*, que veua-tu 7 
- ce n est pas de sa faute, à lui-

Elle eut un sourire mélancoliqua ;

— Tu seras comme beaucoup d'autres 
tu auras deux ménagéa..

—  Wilfrida I

— Qu'en penses-tu 7
— Je ne voi* pas mieux, en effet—
— Donc, noua partirona dema^ pour 

Anvers.

— Demain- Oui.
Il ae tut un instant, nula munnura 

avec effort :

— Je te remercie. Wllfrid* Tu ea 
bonne. MercL

Alors, elle leva le* épaules, d’un air 
désabusé. Et elle eut. pour la isemiêre 
foia, un mot amer, le seul qu’U entendit 
Jamai* ;

— Que veux-tu. mon ami.. Tu  btl**« 
tomber le bonheur : J'eaaaletl'eB TMuell- 
lir les débri*..,

M  navre).

cide.
Et, comme pour mieux marquer qu’il 

s'en désintéreesait. il revint à sa chaise, 
se rassit. Il reste là. le menton dans la 
main, les yeux à terre. De temps en 
tempe il regardait Wilfrida

Elle réfléchissait, le front tendu. EUe 
finit par dire

— Domitien. véritablement, est-ce mol 
que tu veux suivre 7 Ne mens pas. C ’est 
inutile. N aie pas pitié de moi. Boi* seu
lement sincère. J’aurai du c< urage. Mais 
U faut que Je sache,

— Wilfrida. fit-U gravement. Je ne 
peux pas me passer de toi. Tout me lie 
a toi. Toute notre vie. toute notre oeuvre 
J ’ai besoin de toi.

— Veux-tu retourner avec mol &
Anvers ?

— Je retournerai avec toi à Anver*
_  Quant a Karelina. 11 faut éviter le

scattdaie n'est-ce pas 7 Ton nom. ton 
renom... Karelina pour-ait rester ici Je 
pense. Tu viendras la voir de temps .,n 
temps, si tll veux.. Elle n’eat pas entière
ment coupable... Je sais, ce n’est nas ^  DiMV • et»

lexl*tence i^ée... mai* «.nge,-", tae^ s'ÎÛIr^Î r S i S


